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Am la plus iiiclio (les vcnpfcanccs ! Faut-il f|iio liMirs a<l<

vcisaircs tendont anjourd'liui la main à «ivs lioninies

f]uMlsabliotTcut! aux mêmes liommes qui clierclient de

puis si lon«|^-tcmps à envahir les biens de ISt. 8ulpice poui-

eu doter une université protestante ! un collège M(-<iill !

Non, Canadiens, braves et loyaux, non ; en dépit des

spoliateurs de toutes les couleurs et de toutes les castes,

les biens de Si. Sulpice demeureront cathulûjiues. La jus-

tice du g-ouvernement de Sa Majesté nous les garantit :

comme la justice do notre lég^islaturo nous rendra les

biens des jésuites indignement prodij;fués depuis trente

ans, à des objets diamétralement opposés à leur destination

primitive et catholique.

Les recommandations de St. Sulpico à ses disciples

(remarquons la bévue); l'alliance de ces derniers avec les

jésuites; la députation pour endoctriner le cler«Té cana-

dien (p. 164), sont autant de contes puériles, que nous
nous hâtons de quitter pour porter notre attention sur

une découverte d'une haute importance ; sur un fait qui

frappe de déshonneur plus d'un auteur du Tableau.

Tout le monde sait combien nos honorables étaient sus-

ceptibles naguère sur l'article de la religion : au moindre
reproche à cet égard, ils jettaient les hauts cris, et de
suite venait de leur part la profession de foi la plus ortho-

doxe. Et le croiriez-vous, lecteur honnête, que ces dé-

clarations solemnelles n'étaient que des lâches menson-
ges !—Et vos preuves ? dira-t-on.—Nous les fournissons

de suite : reprenons le Tableau et lisons.

nous (libéraux Canadiens) n*avons pas voidu de
maryuilliers pour syndics ; de la sacristie pour aircctricc

de nos écoles (p. 176). Par là nous avons éc.irté les fa-

natiques, qui pouvaient inspirer quelque sentiment de
religion à nos enfans. Le système français des éludes,

qui est athée , s'établira avec succès dans le lias- Ca-
nada (p. 193.) Déjà nous avons une demi-douzaine d'é-

coles dirigées par d'habiles instituteurs français de ré-

cente émigration, et qui sont à la hauteur du siècle. Une
aurore brillante se lève sur cette belle portion de notre

hémisphère, et fera bientôt disparaître Vcnseif/nemcnf

suranné et stationnaire (p. 195) des séminaires de Québec
et de Montréal, dirigés par des prêtres catholifjues fana-

tiques et ignorans, qui ne savent que rédiger, avec uiu^

fbuf/ue toute monacale (p. 198) quchjues articles sur

l'instruction. 11 nous manque des maîtres instruits d'a-

près le haut ensciijnrmcnt de Paris^ et de f/nelrjtics nuivct -

sites allemandes ou britanniques ... (p. "^OJ) , une al-
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